
 

 

MARIN BOUCHER, LE BEAU-PERE DE L’ANCETRE JEAN PLANTE 
« Sa descendance formerait aujourd'hui un régiment complet. » 

 
Il y a sept siècles et demi, les troupes royales de France, ayant à leur tête Blanche de Castille, régente 
du pays tant et aussi longtemps que son fils Louis IX attend sa majorité, ont raison de l'imposante 
forteresse du château de Bellême et prennent possession du comté du Perche. Le duc d'Alençon, frère 
de Philippe VI, obtient ce territoire en apanage et, en 1525, cette région revient définitivement à la 
couronne française. 
 
Un siècle passe. Vers 1633, remue-ménage. Robert Giffard et Noël Juchereau font du recrutement pour 
la Nouvelle-France. Ils parcourent les collines  boisées de leur patelin, d’où nous viendra plus tard le 
célèbre cheval fort en muscles à la robe gris pommelée, et tentent de convaincre leurs parents et amis 
de les suivre au Canada. Giffard doit être très persuasif puisqu'il  réussit à embrigader tous les siens : la 
famille de Jean Guyon, maçon, celle de Zacharie Cloutier, charpentier, Henri Pinguet, Marin et Gaspard 
Boucher et  bien d'autres qui ont des contrats d'engagement verbaux et sous seings privés. Seuls les 
contrats de Guyon et de Cloutier, pleins de détails et précis, sont passés devant Me Roussel, le 14 mars 
1634. Tous deux s’engagent pour cinq ans envers Giffard «sur le point de partir pour faire, par la grâce 
de Dieu, collonye au dit païs de la Nouvelle-France».  
 
Le Perche 
 
Quel est donc ce pays d'où sont venues le plus grand nombre des premières familles à s’établir au 
Canada en 1634?  Une brochure publiée en 1974 et intitulée « Le Perche des Canadiens » nous donne 
de précieux renseignements à ce sujet. 
 
Le nom du Perche est disparu des divisions administratives de la France depuis deux siècles. Il demeure 
cependant dans la géographie comme celui d'une région de passage, à l'ouest du bassin parisien, 
intercalé entre la Normandie, au nord, le Maine, à l'ouest, le Vendômois, au sud, et la Beauce, à l'est. 
 
Cette province contraste vivement par son relief avec les régions voisines. L'érosion a modelé le pays en 
vallées nombreuses. Son massif forestier est un des châteaux d'eau de l'ouest de la France et de 
nombreuses rivières et affluents drainent vers la Seine, la Loire et la côte de la basse Normandie, les 
eaux arrêtées par ses crêtes boisées. 

 
L'implantation du christianisme au Perche semble dater du Ve siècle.  Après la dure  période des 
invasions normandes, le Perche s'organise et se développe aidé par ses seigneurs. Des monastères se 
fondent un peu partout, mais la guerre de Cent Ans pèsera lourd sur le pays.  Châteaux et villages 
seront anéantis, peu d'églises romanes subsisteront. Après le conflit, les villageois sortent de la forêt et 
reconstruisent au-delà des ruines qu'ils désignent sous le nom de vieux bourg. Vers le milieu du XVe 
siècle, les Percherons font de nouveau produire la terre. Avec l'industrie du fer et le tissage, les familles 
retrouvent une aisance depuis longtemps oubliée.  A partir du XVII

ème
 siècle, le pays ne change guère. 

L'agriculture et les métiers d'artisans ont trop de bras. Une meilleure connaissance du Nouveau-Monde, 
le goût de l'indépendance et peut-être pour quelques-uns l'idée d'un apostolat  auprès des peuples qui 
l'habitent vont susciter des départs. 
 
 
Vers la Nouvelle-France 
 
Avant d'embaucher les siens, Robert Giffard, fils de Guillaume, sieur de la Tour, sonneur de trompette à 
Auteuil, savait ce qui l'attendait au Canada. Il y était venu pour la première fois en 1621 et y était 
demeuré cinq ou six ans. Après son retour en France, il prend tout le temps voulu pour mûrir son projet 
d’implantation en terre canadienne d'un certain nombre de familles du Perche. 
 
Dès le début du printemps de 1634, Giffard et ses futurs colons se retrouvent au port de Dieppe. Quatre 
vaisseaux commandés par Théodore du Plessis Bochart, assisté des capitaines de Nesle, Bontemps et 
de Lormel, les attendent avant d'appareiller pour la Nouvelle-France. Parmi les passagers, il y a Marin 



 

 

Boucher et sa famille.  Selon l’historien Benjamin Sulte, Marin, originaire de Langis, vient de vendre à 
Jean Guyon une maison qu’il possédait à Mortagne, joignant celle de Pierre Forget. 
 
Au début de juin, ce premier contingent de Percherons arrive à Québec et ne tarde pas à faire le choix 
d'un emplacement le long des rives luxuriantes du majestueux Saint-Laurent. Boucher opte 
immédiatement pour un lopin à la rivière Saint-Charles, sur les terres appartenant aux Récollets qu’ils 
avaient dû abandonner en 1629 (Prise de Québec par les frères Kirke). Marin prétend avoir reçu cette 
concession de la Compagnie de la Nouvelle-France, mais à leur retour au Canada en 1670, les 
Récollets revendiqueront ce terrain comme leur appartenant.  Plus tard, Marin prit à ferme avec son 
beau-frère Thomas Hayot (époux de Jeanne Boucher, sœur de Marin), Ie domaine des Jésuites à 
Beauport.  
 
Le 11 juin 1646, rapporte le Journal des Jésuites, les deux fermiers se séparent. Hayot garde la ferme et 
Boucher prend une concession voisine de celle d'Olivier Le Tardif. 
 
Par la suite, Boucher et sa famille vont s’installer à demeure à la côte de Beaupré.  Boucher vend alors 
son ancienne exploitation de trois arpents de front sur la rivière St-Charles depuis le ruisseau où aboutit 
«  le champ essarté des Révérends Pères Récollets et celui où aboutit le désert ci-devant à Jacques 
Caumont » (Greffe Bancherons 25 juillet 1647). 
 
Le 6 mars 1656 (greffe Audouard), Boucher signe une reconnaissance de dette de 176 livres envers la 
Fabrique de Québec, vieille dette contractée envers la Compagnie des Habitants. 
 
Grâce à diverses transactions dont des actes de concession, Marin Boucher a acquis un domaine 
suffisamment vaste pour y établir plusieurs familles.  Sa terre d’une largeur de 8 arpents et 6 perches sur 
une profondeur de 1½ lieue (126 arpents) est située du côté sud-ouest de l’actuel village de Château-
Richer à proximité du Ruisseau à Prémont.  Cependant, nous sommes au temps des guerres iroquoises. 
Pour leur sécurité, le gouvernement émet une ordonnance incitant les familles à regrouper leurs 
habitations. Marin Boucher subdivise alors sa terre en quatre parties à peu près égales : 

 Les deux premiers arpents du côté nord-est du ruisseau sont réservés pour son plus jeune fils, 
Guillaume. La transaction officielle a lieu le 29 juin 1670 (Notaire Claude Auber, greffe 1650-
1693).  Guillaume Boucher cède cette terre en 1698 à son gendre François Laberge qui avait 
épousée sa fille Marguerite en 1692.  

 Les 2 arpents et 6 perches suivants, en allant du côté sud-ouest restent la propriété de Marin 
Boucher où il a son habitation.  Par héritage, cette portion de terre reviendra à l'ensemble de ses 
enfants et par diverses transactions, sera en grande partie rachetée par Guillaume Boucher. 

 Les deux arpents suivants sont cédés au printemps de 1655 à Jean Plante et à Françoise 
Boucher (Notaire Claude Auber 25 avril 1656). Ceci deviendra en quelque sorte, la véritable 
terre des Plante de Château-Richer.  

 Finalement, les deux derniers arpents, toujours en allant du côté sud-ouest, sont cédés à son 
autre fils Jean-Galeran. La transaction sera officialisée le 15 décembre 1662 chez le notaire 
Claude Auber. Jean-Galeran la vendra le 16 juillet 1663 à Pierre St-Denis. Cette portion de terre 
passera ainsi dans les mains d'une autre famille. 

 
Lors du recensement de 1667, Marin Boucher atteint 80 ans. Il déclare huit bestiaux et vingt arpents en 
valeur.    
 
Marin Boucher décède le 29 mars 1671 : 

"L'an de Notre-Seigneur Jésus-Christ 1671 le 29 mars mourut Marin Boucher après avoir vescu 
en bon chrétien et receu les Sts sacrements de pénitence eucharistie en viatique et l’extrême 
onction et fut enterré dans le cimetière de Chasteau-Richer par M. Morel accompagné du 
révérend père Nouvelle et de moy faisant pour lors les fonctions curiales dans la côte de 
Beaupré. 

                                                                    F. Fillion, prest. missionaire 

 



 

 

En 1681, Perrine Malet, veuve de Marin Boucher, est recensée avec Antoine Voilon, tailleur, qui semble 
être un engagé.  Elle fut inhumée à Château-Richer le 25 août 1687. 
 
La signature de Marin Boucher 
 

 
Signature de Marin Boucher sur l’acte de donation d’un terrain de deux arpents à Jean 
Plante et Françoise Boucher le 25 avril 1656 (acte rédigé par le notaire Claude Auber) 

 
 
Marin hérite d'un habit de Champlain 
 
L'historienne Estelle Mitchell, membre de la Société des écrivains canadiens et des Sociétés historiques 
de Montréal et de Boucherville, a écrit une biographie sur Pierre Boucher fils de Gaspar Boucher et 
Nicole Lemaire, et fondateur de Boucherville.  Elle y raconterait une anecdote concernant Samuel de 
Champlain et semble-t-il Marin Boucher :  
 
Le commandant des Trois-Rivières, Marc-Antoine Brasdefer de Châteaufort assumait les fonctions de 
gouverneur intérimaire immédiatement après les funérailles de Champlain. Sous sa présidence on faisait 
lecture du testament dont la validité sera contestée et où un prénommé Marin était mentionné, et il s’agit, 
croyons-nous de Marin, parent de Gaspard. 

« Je donne à Marin, maçon, demeurant vers la maison des pères Récollets, le dernier habit que 
j'ai fait faire de l'étoffe que j'ai prise au magasin », écrivait le testateur. 

 
 
Famille de Marin Boucher 
 
Marin Boucher, naissance 15 avril 1589 à Soligny-La-Trappe, Orne, Basse-Normandie, France (fils de 
xxxx Boucher), décès 25 mars 1671 à Château-Richer, Capitale-Nationale, Québec, Canada, sépulture 
29 mars 1671 à Château-Richer, Capitale-Nationale, Québec, Canada. 

(1) Mariage 7 février 1611 à Mortagne-au-Perche, Orne, Basse-Normandie, France [Paroisse 
Saint-Jean], Julienne Baril, naissance 1591 à Mortagne-au-Perche, Orne, Basse-Normandie, 
France (fille de Jehan Baril et Raoulline Creste), décès 15 décembre 1627 à Saint-Langis-lès-
Mortagne, Orne, Basse-Normandie, France, sépulture 16 décembre 1627 à Saint-Langis-lès-
Mortagne, Orne, Basse-Normandie, France.   
(2) Mariage 1628 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, Basse-Normandie, France, Perrine Mallet, 
naissance 1604 à Courgeoût, Orne, Normandie, France [Saint-Lomer] (fille de Pierre Mallet et 
Jacqueline Leger), décès 24 août 1687 à Château-Richer, Capitale-Nationale, Québec, Canada, 
sépulture 25 août 1687 à Château-Richer, Capitale-Nationale, Québec, Canada. 

 
 Enfants de Julienne Baril: 
   i. Nicole Boucher, baptême 8 novembre 1611 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, 

Basse-Normandie, France, décès à France. 
   ii. Jean Boucher, baptême 15 mars 1613 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, Basse-

Normandie, France, sépulture 21 septembre 1617 à Mortagne-au-Perche, Orne, 
Basse-Normandie, France [Saint-Jean]. 



 

 

   iii. Louise Boucher, baptême 15 août 1615 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, Basse-
Normandie, France, décès 22 septembre 1617 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, 
Basse-Normandie, France. 

   iv. François Boucher, baptême 22 janvier 1617 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, 
Basse-Normandie, France.  Mariage 3 septembre 1641 à Québec, Capitale-
Nationale, Québec, Canada [Notre-Dame], Florence Gareman Garman, naissance 
1629 à Bagneux, Hauts-de-Seine, Île-de-France, France (fille de Pierre Gareman 
Garman et Madeleine Charlot), décès 21 novembre 1689 à Sillery, Québec, Capitale-
Nationale, Québec, Canada. 

   v. Étiennette Boucher, baptême 11 mai 1620 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, 
Basse-Normandie, France, décès avant 1621 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, 
Basse-Normandie, France. 

   vi. Charlotte Boucher, baptême 15 janvier 1622 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, 
Basse-Normandie, France, décès 1634 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, Basse-
Normandie, France. 

   vii. Marie Boucher, baptême 8 juin 1625 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, Basse-
Normandie, France, décès 1634 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, Basse-
Normandie, France. 

 
 Enfants de Perrine Mallet: 
 
     viii. Louis Marin Boucher, naissance 29 août 1630 à Saint-Langis-lès-Mortagne, Orne, 

Basse-Normandie, France, décès 18 décembre 1700 à Québec, Capitale-Nationale, 
Québec, Canada [Hôtel-Dieu]. 

    ix. Jean Galeran Boucher, baptême 16 février 1633 à Saint-Langis-lès-Mortagne, 
Orne, Basse-Normandie, France, décès 28 mars 1714 à Rivière-Ouelle, Bas-Saint-
Laurent, Québec, Canada, sépulture 29 mars 1714 à Rivière-Ouelle, Bas-Saint-
Laurent, Québec, Canada [Notre-Dame-de-Liesse].  Mariage 10 octobre 1661 à 
Château-Richer, Capitale-Nationale, Québec, Canada, Marie Leclerc, naissance 
1641 à Dieppe, Seine-Maritime, Normandie, France (fille de Jonas Leclerc et Marie 
Parmentier), décès 8 octobre 1702 à Québec, Capitale-Nationale, Québec, Canada 
[Hôtel-Dieu]. 

   x. Françoise Boucher, baptême 22 juin 1636 à Québec, Capitale-Nationale, Québec, 
Canada [Église Notre-Dame], décès 18 avril 1711 à Château-Richer, Capitale-
Nationale, Québec, Canada, sépulture 20 avril 1711 à Château-Richer, Capitale-
Nationale, Québec, Canada.  Mariage 1 septembre 1650 à Château-Richer, Capitale-
Nationale, Québec, Canada [Maison de Marin Boucher (acte enregistré dans le 
registre de Notre-Dame-de-Québec).], Jean Plante, naissance 1621 - 1626 à La 
Rochelle, Charente-Maritime, Nouvelle-Aquitaine, France (fils de Nicolas Plante et 
Isabelle Chauvin), décès 29 mars 1706 à Château-Richer, Capitale-Nationale, 
Québec, Canada, sépulture 30 mars 1706 à Château-Richer, Capitale-Nationale, 
Québec, Canada. 

      xi. Pierre Boucher, baptême 13 février 1639 à Québec, Capitale-Nationale, Québec, 
Canada [Notre-Dame], sépulture 13 mai 1707 à Rivière-Ouelle, Bas-Saint-Laurent, 
Québec, Canada.  Mariage 4 avril 1663 à Château-Richer, Capitale-Nationale, 
Québec, Canada, Marie Anne St-Denis, naissance 1646 à Rouen, Seine-Maritime, 
Normandie, France (fille de Pierre St-Denis et Vivianne Bunel), décès 23 janvier 
1705 à Rivière-Ouelle, Bas-Saint-Laurent, Québec, Canada, sépulture 24 janvier 
1705 à Rivière-Ouelle, Bas-Saint-Laurent, Québec, Canada [Notre-Dame-de-Liesse]. 

     xii. Marie Madeleine Boucher, baptême 4 août 1641 à Québec, Capitale-Nationale, 
Québec, Canada [Notre-Dame], décès AVT 28 octobre 1709.  Mariage 12 janvier 
1655 à Québec, Capitale-Nationale, Québec, Canada [Notre-Dame], Louis Houde 
Houle, naissance 1 juillet 1617 à Manou, Eure-et-Loir, Centre-Val de Loire, France 
(fils de Noel Houde Houle et Anne Lefebvre), décès 28 octobre 1709 - 7 décembre 
1712. 



 

 

     xiii. Marie Boucher, baptême 11 avril 1644 à Québec, Capitale-Nationale, Québec, 
Canada [Notre-Dame], sépulture 15 juillet 1730 à L'Ange-Gardien, Capitale-
Nationale, Québec, Canada.  Mariage 6 novembre 1656 à Québec, Capitale-
Nationale, Québec, Canada [Notre-Dame], Charles Godin, naissance 1632 à 
Aubermesnil-Beaumais, Seine-Maritime, Normandie, France (fils de Jacques Godin 
et Marguerite Nyeule Nicole), décès 18 janvier 1712 à L'Ange-Gardien, Capitale-
Nationale, Québec, Canada. 

    xiv. Guillaume Boucher, baptême 5 mai 1647 à Québec, Capitale-Nationale, Québec, 
Canada [Notre-Dame], décès 1 juillet 1729 à Château-Richer, Capitale-Nationale, 
Québec, Canada.  Mariage 21 novembre 1672 à Château-Richer, Capitale-Nationale, 
Québec, Canada, Marguerite Jeanne Thibault, naissance 20 janvier 1657 à 
Québec, Capitale-Nationale, Québec, Canada (fille de Guillaume Thibault et Marie 
Madeleine Lefrancois), sépulture 6 février 1718 à Château-Richer, Capitale-
Nationale, Québec, Canada 
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